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À l’approche des fêtes de fin d’année, c’est la grande hécatombe qui 
commence. Englués dans nos habitudes, que nous appelons pompeusement 
des traditions, nous ne pouvons concevoir un moment festif sans cadavre : 
dinde, foie gras, chapon, et autres animaux de toutes sortes, les plus 
inattendus, les plus "tendance"... Les tables vont dégouliner de mets qui ont 
en commun d’avoir été obtenus à partir du meurtre des bêtes… Il n’est jamais 
trop tard pour revoir sa copie ! À l’image de ce matador, Alvaro Munera de 
Torera, qui, lors d’une corrida, se serait trouvé soudain envahi par un 
sentiment aigu de culpabilité au point de devenir ensuite un militant anti-
corrida convaincu, n’importe lequel d’entre nous peut renoncer à faire 
souffrir – fût-ce par procuration – pour son seul plaisir. Il suffit d’être honnête 
avec soi-même, d’aller jusqu’au bout de ses convictions, d’opérer des choix et 
de montrer un peu de détermination.
Dans ce Griffonnages de décembre, le dernier de l’année, il sera beaucoup 
question de chair animale, mais pas seulement…

Un rendez-vous contre le foie gras.  Samedi 15 décembre, à partir de 14 
heures, La Griffe se trouvera rue du 11-Novembre, côté Jaude, à Clermont-Ferrand, pour 
protester contre le gavage des oies et des canards en vue de la production de foie gras     avec 
le soutien de l'association L214 (photo ci-dessous).

Nous distribuerons des tracts aux passants, et 
nous ferons déguster à ceux qui le désireront un 
toast de faux-gras, un pâté végétal bio, une 
alternative sans souffrance au foie gras. Ce faux-
gras est distribué par l’association belge Gaia ; 
nous en vendrons à ceux de nos adhérents que 
cela intéresse, mais on peut aussi en 
commander sur le site de la boutique en ligne 
Un monde vegan… Un site à découvrir si l’on est 
végétarien, végétalien, ou si simplement l’on est 

http://www.stopgavage.com/gavage
http://www.unmondevegan.com/index.cfm
http://www.gaia.be/fr/


intéressé par une alimentation alternative, savoureuse et saine. Pour l’avoir testée, nous 
pouvons garantir le sérieux de la prestation de cette boutique en ligne, et le grand choix 
d’aliments qui y sont proposés (attention : le site sera fermé du 23 décembre au 4 janvier).
Le 15 décembre, passez nous rendre visite, ou, mieux encore, venez nous donner un coup de 
main (si vous voulez participer, envoyez un mail à lagriffe@orange.fr) !

                                     **************
                                     **************

La viande aux   Augustes  .  Le 22 novembre, nous nous trouvions au café-
lecture Les Augustes, à Clermont-Ferrand, pour une intervention/débat que nous 
avions intitulée Les animaux dans les pratiques de consommation. Le titre n’a pas été 
choisi au hasard. Il fait référence au livre de Florence Burgat L’animal dans les 
pratiques de consommation, paru en 1995  aux Presses universitaires de France dans 
la collection Que sais-je ? Il est, hélas, aujourd’hui épuisé et n’a pas été réédité.
Nous étions plus d’une quinzaine. La moitié des participants entendaient parler pour 
la première fois de La Griffe. Ils se sont montrés  très satisfaits de cet échange qui 
s’est nourri de plusieurs ouvrages parus sur le sujet (voir bibliographie ci-dessous) .

Bibliographie

Un éternel Treblinka, Charles Patterson, éditions Calmann-Lévy.
Le silence des bêtes, la philosophie à l'épreuve de l'animalité, Élisabeth de Fontenay, éditions 
Fayard.
Bêtes de somme, Éric Baratay, Points-Histoire.
Ces bêtes qu'on abat, Jean-Luc Daub (préface Élisabeth de Fontenay), éditions L'Harmattan.
Une vie de cochon, Jocelyne Porcher/Christine Tribondeau, éditions La découverte.
Le grand massacre, Alfred Kastler/Michel Damien/Jean-Claude Nouët, éditions Fayard.
Bidoche, l'industrie de la viande menace le monde, éditions Les Liens qui Libèrent.
Faut-il manger les animaux, Jonathan Safran Foer, éditions de L'Olivier.
La vache à lait, Michelle Julien, éditions du Cygne.

Il y eut un moment d’une intensité à laquelle nous ne nous attendions même pas, 
lorsque, lors de la lecture d’un passage de la préface du livre de Jean-Luc Daub, Ces 
bêtes qu’on abat, préface signée par la philosophe Élisabeth de Fontenay, un silence 
total est soudain tombé sur les lieux où, pourtant, quelques secondes plus tôt, une 
assistance nullement troublée par notre intervention (nous avions pris place tout au 
fond de la salle) suivait le cours de ses conversations. Ce texte fort parlait de supplice 
et de mort, et bien qu’il ne fût question que d’un petit cochon qui ne voulait pas 
mourir, il a apparemment interpellé les consciences, ce qui est plutôt bon signe…

En principe, nous devrions refaire une intervention le trimestre prochain aux 
Augustes, sur un thème qui reste à définir.

mailto:lagriffe@orange.fr


Faut-il encore manger de la viande     ?     

Le magazine mensuel Sciences humaines du mois de    
décembre a consacré plusieurs pages à un article intitulé 
Faut-il encore manger de la viande ?, signé par Thomas 
Lepeltier. Synthétique, argumenté, clair et engagé, ce texte a 
emporté notre approbation et nous ne saurions trop vous le 
conseiller.

Le même Thomas Lepeltier a participé, le 26 novembre, à 
l’émission La tête au carré, sur France Inter, en même temps 
que Fabrice Nicolino, auteur de Bidoche, l’industrie de la 
viande menace le monde. Pour écouter l'émission : clic ici      !  

Nos chats et les autres.  Nous avons recueilli le témoignage de quelqu’un qui a  
assisté (et peut-être participé) au meurtre de sept chatons, hôtes indésirables d’un jardin à 
la périphérie de Clermont. Les petits animaux ont été placés dans un sac, puis le sac a été 
jeté dans une petite rivière toute proche… On n’ose imaginer la suite.
De tels comportements sont dignes de mœurs dont l’arriération semble abyssale. Nous 
avons adressé un courrier – resté évidemment sans réponse ! -- au maire de la commune 
concernée pour lui signaler l’existence de ce genre de comportements que l’on peut 
considérer comme déviants et qui sont passibles de poursuites pour actes de cruauté 
envers des animaux, et pour lui demander de débloquer un budget non seulement pour 
procéder à des stérilisations de chats libres mais aussi pour informer les administrés de la 
nécessité de la stérilisation. À la fin de ce bulletin, vous trouverez une proposition de lettre 
à adresser, si vous le souhaitez, au maire de votre commune pour le sensibiliser sur le 
problème de la prolifération féline. Manifestons-nous, montrons notre désaccord et notre 
détermination, c’est la seule arme que nous possédons !

L’un de nos adhérents de l’Allier a sauvé deux chatons (un mâle et une femelle quasiment 
identiques) qu’il a appelés Plic et Ploc. Vaccinés, stérilisés, identifiés, ces chatons peuvent 
désormais être adoptés, comme d’autres, qui se trouvent en famille d’accueil à Clermont-
Ferrand, par exemple la jolie Sissi, siamoise aux yeux bleus.

Plic ? Ou Ploc ?  Frère et sœur se 
ressemblent comme deux gouttes 
d'eau !  

Sissi. Si, si !

http://www.franceinter.fr/emission-la-tete-au-carre-faut-il-encore-manger-de-la-viande
http://www.franceinter.fr/emission-la-tete-au-carre-faut-il-encore-manger-de-la-viande


Pour enlever les chats que nous nourrissions sur le site de l’ancien Hôtel-Dieu (vendu à des 
promoteurs), l’administration de l’hôpital, dans sa grande mansuétude, nous avait fixé un 
ultimatum non négociable : à partir du 15 décembre, nous n’aurions plus accès au site. 
Grâce à quelques bénévoles extraordinaires de détermination, de patience et de courage, 
nous avons pu récupérer tous les chats et les placer sur d’autres sites…

Autres…

Tina  (photo ci-contre) nous a 
quittés. Nous avons rendu à ses 
maîtres la petite chienne labrador 
de douze ans dont tout le monde 
à La Griffe était dingue, tellement 
elle était gentille et drôle. Nous 
l’avions trouvée début septembre, 
en errance, dans un sale état. 
Nous avions contacté ses maîtres, 
qui avaient fait preuve d’une 
grande négligence, et leur avions 
proposé de prendre la petite en 
charge jusqu’à ce qu’elle ait 
retrouvé la santé.

Elle a été placée en famille d’accueil. Au bout de près de trois mois, requinquée, soignée, 
opérée de sa tumeur mammaire, stérilisée, elle a rejoint ses pénates… Nous avons été tristes 
mais Tina ne nous appartenait pas, et ses maîtres voulaient la reprendre. Nous surveillerons 
de près l’évolution de la situation.

Nous allons devoir faire opérer Charlotte (photo ci-
contre, à gauche), la petite caniche rescapée, âgée 
de treize ans, de tumeurs mammaires.

Nous cherchons quelques parrainages.



Nous recevons plusieurs fois par semaine des messages faisant état d’animaux maltraités, 
martyrisés. Ce sont des proies idéales pour tous les malades qui ne rêvent que de 
domination. Hélas ! les moyens nous manquent pour intervenir, et ils sont de divers ordres. 
Peu de bénévoles, encore moins de bénévoles formés pour ce genre d’exercice, aucun 
pouvoir légal, peu de moyens financiers, peu de temps à consacrer à tout ce qu’il y aurait à 
faire…
Il est nécessaire que nous protestions haut et fort contre cet état de fait qui n’a de cesse 
de nous révolter.

Boutique.  Nous vendons des mugs qui 
remportent un gros succès, mais aussi des marque-
page et des autocollants. Pour ceux qui nourrissent 
des chats libres, nous fournissons des croquettes 
(17 euros le sac de 10 kg) que nous revendons à prix 
coûtant. Elles sont d’une qualité tout à fait 
honorable et ont l’avantage d’être peu chères.

Cotisation.  Pensez à régler votre cotisation 2013 si ce n’est déjà fait ! Plus nous 
serons nombreux, plus La Griffe disposera de voix et de moyens, plus nous pourrons faire 
entendre notre voix aux collectivités territoriales, aux élus, qui eux seuls ont le pouvoir de 
faire changer les choses, et plus nous pourrons sauver d’animaux.
C’est à nous, tous ensemble, d’exiger que les animaux soient pris en compte et que l’on 
cesse enfin de les considérer comme moins que des objets !

L’année 2013 sera, souhaitons-le, celle de nos victoires (même modestes)…

Bonnes fêtes sans souffrance !

Pensez à renouveler votre adhésion !

Don libre à partir de 15 euros.
Pour les dons égaux ou supérieurs à 20 euros, nous délivrons un reçu fiscal (*)
Adresser un chèque libellé à l’ordre de La Griffe et adressé à l’adresse suivante :
La Griffe
BP 10152
63020 Clermont-Ferrand Cedex 2

(*) 66% de votre don, soit environ les deux tiers, sont déductibles de vos  impôts sur le revenu ; ainsi, un don de 
30 euros vous revient en fait à 10 euros, un don de 50 euros à 17 euros, etc. 



Chats sans maître
Courrier-type à adresser, si vous le désirez, au maire de votre commune     :  

Madame ou Monsieur le maire,

Résidant dans votre commune, je voudrais attirer votre attention sur un fait qui, depuis des 
années, a été largement négligé par les élus, et prend aujourd’hui des proportions 
inquiétantes. Je veux parler de la prolifération des chats sans  maître. Outre que cet état de 
fait, qui peut engendrer quelques nuisances, est mal vécu par certains de nos concitoyens, 
qu'il met les associations et les protecteurs des animaux dans des situations difficiles à gérer, 
le plus grave est qu’il génère des comportements discutables (éradication « sauvage » des 
chatons et des chats adultes par des moyens cruels) et des « euthanasies » massives dans les 
fourrières et les refuges.
Je vous demande donc, avec La Griffe, association d’alerte et d’information contre les 
maltraitances animales, à laquelle je suis adhérent(e), de bien vouloir :
- mettre en place à l’intention de vos administrés propriétaires d’animaux une 

politique d’information et d’incitation à la stérilisation des chats mâles et femelles 
avant l’âge de huit mois, et aussi à leur identification (obligatoire depuis le 1er janvier 
2012)

- prévoir un budget pour la stérilisation du plus grand nombre possible de chats sans 
maître vivant sur le territoire de votre commune.

Je vous rappelle en outre que les auteurs de sévices graves et actes de cruauté (tels que les 
mises à mort de chats ou de chatons par certaines méthodes) sur des animaux domestiques 
ou tenus en captivité sont passibles de deux ans d’emprisonnement et de 30.000 euros 
d’amende (art. 521-1 du code pénal).
Dans l’attente de vos décisions qui, je n’en doute pas, sauront respecter les animaux, êtres 
sensibles, tout en réduisant la population des chats à ce qu’elle devrait être si l’on s’en était 
soucié plus tôt, je vous prie de d’agréer, Monsieur (Madame) le Maire, mes salutations 
distinguées.


